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Rencontre avec le printemps 

Ce matin 
Au détour du chemin 
Je rencontrai le Printemps. 
Vêtu comme un marquis, il avait mis 
Des fleurs à son chapeau 
Des fleurs à son manteau  
Et même sur son dos. 

Les unes blanches  semées de rouge 
D'autres mauves 
Et d'autres rouges et d'autres bleues. 
Quelle joie c'était pour mes yeux! 
Et je lui dis " Tu es merveilleux" 
Et il me regardait 
Et il riait, et il riait ! 
Et ses yeux étaient comme deux fleurs de lumière 
Parmi toutes ces fleurs printanières. 

Et il s'en fut sur le chemin 

En chantant quelque chansonnette. 
En sautant un peu sur un pied 
Et puis un peu sur l'autre pied,  
Comme font les enfants joyeux 
Quand ils s'entraînent à quelque jeu. 
Et je le vis disparaître au loin, 
Avec des fleurs sur son manteau 
Avec ses fleurs sur son chapeau.   

Et il a ainsi parcouru le monde 
Pimpant, joyeux et tout fleuri 
Et le monde entier lui a souri. 

                    Henriette AMMEUX-ROUBINET   
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La gargouille 
 

Je suis une antique gargouille 
Logée au sommet d’un clocher. 
Je ne sais qui vint m’y percher… 
Mes souvenirs, le temps les brouille. 
 
Sous moi, très bas, la foule grouille. 
De mon haut je la vois marcher… 
Je suis une antique gargouille 
Logée au sommet d’un clocher. 
 
Quand il pleut fort, j’aime à pencher 
Sur les gens que l’averse mouille 
Mon bec crochu. J’aime à cracher, 
Sur eux, mon eau pleine de rouille. 
Je suis une antique gargouille 
Logée au sommet d’un clocher. 
 
Jean de La Ville de Mirmont (1886-1914) 
 

La grenouille  
 
Une grenouille 
Qui fait surface 
Ça crie, ça grouille 
Et ça agace 
 
Ça se barbouille,   
Ça se prélasse, 
Ça tripatouille 
Dans la mélasse, 
 
Puis ça rêvasse 
Et ça coassement 
Comme une contrebasse 
Qui a la corde lasse 
 
Mais pour un héron à échasses, 
Une grenouille grêle ou grasse 
Qui se brochette ou se picore, 
Ce n'est qu'un sandwich à ressorts. 
 

Pierre Coran 
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Jeux  

Un grain de maïs 
Sur un mur juché 
Surprit une poule 
Et la dévora. 

Vous n'en croyez rien et pourtant c'est vrai 
Puisque je l'ai vu quand il l'avala. 

Un escargot bleu 
Filant au galop 

Heurta un canard 
et l'écrabouilla. 

Vous n'en croyez rien et pourtant c'est vrai 
Puisque je l'ai vu quand il trépassa. 

Une pipistrelle 
Eprise d'un chat 
Se coupa les ailes 
et les lui donna. 

Vous n'en croyez rien et pourtant c'est vrai 
Puisque je l'ai vu quand il s'envola. 

Un agneau rôdant 
La nuit dans les bois 
Fit si peur aux loups 
Qu'un loup en creva. 

Vous n'en croyez rien et pourtant c'est vrai 
Puisque je l'ai vu quand on l'enterra. 

 

Paul Marie Fontaine 
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Le renard et la cigogne  
 

Compère le Renard se mit un jour en frais, 
Et retint à dîner commère la Cigogne. 
Le régal fût petit et sans beaucoup d'apprêts : 
Le galant pour toute besogne, 
Avait un brouet clair ; il vivait chichement. 
Ce brouet fut par lui servi sur une assiette : 
La Cigogne au long bec n'en put attraper miette ; 
Et le drôle eut lapé le tout en un moment. 
Pour se venger de cette tromperie, 
A quelque temps de là, la Cigogne le prie. 
"Volontiers, lui dit-il ; car avec mes amis 
Je ne fais point cérémonie. "  
A l'heure dite, il courut au logis 
De la Cigogne son hôtesse ; 
Loua très fort la politesse ; 
Trouva le dîner cuit à point : 
Bon appétit surtout ; Renards n'en manquent point. 
Il se réjouissait à l'odeur de la viande 
Mise en menus morceaux, et qu'il croyait friande. 
On servit, pour l'embarrasser, 
En un vase à long col et d'étroite embouchure. 
Le bec de la Cigogne y pouvait bien passer ; 
Mais le museau du sire était d'autre mesure. 
Il lui fallut à jeun retourner au logis, 
Honteux comme un Renard qu'une Poule aurait 
Pris, 
Serrant la queue, et portant bas l'oreille. 
Trompeurs, c'est pour vous que j'écris : 
Attendez-vous à la pareille. 
 

Jean de La Fontaine 
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Le pélican  
 

Le capitaine Jonathan, 
Etant âgé de dix-huit ans, 
Capture un jour un pélican 
Dans une île d'Extrême-Orient.  
 
Le pélican de Jonathan, 
Au matin, pond un œuf tout blanc 
Et il en sort un pélican 
Lui ressemblant étonnamment. 
 
Et ce deuxième pélican 
Pond, à son tour, un œuf tout blanc 
D'où sort, inévitablement, 
Un autre qui en fait autant. 
Cela peut durer très longtemps 
Si l'on ne fait pas d'omelette avant. 
 

Robert Desnos 
 

L'enfant qui battait la campagne 
 

Vous me copierez deux cents fois le verbe: 
Je n'écoute pas. Je bats la campagne. 

 
Je bats la campagne, tu bats la campagne, 

Il bat la campagne à coups de bâton.  
 

La campagne ? Pourquoi la battre ? 
Elle ne m'a jamais rien fait. 

 
C'est ma seule amie, la campagne, 

Je baye aux corneilles, je cours la campagne. 
 

Il ne faut jamais battre la campagne : 
On pourrait casser un nid et ses œufs. 

 
On pourrait briser un iris, une herbe, 
On pourrait fêler le cristal de l'eau. 

 
Je n'écouterai pas la leçon. 

Je ne battrai pas la campagne. 
Claude Roy 
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La Cigale et la Fourmi  
 
La Cigale, ayant chanté 
Tout l'été, 
Se trouva fort dépourvue 
Quand la bise fut venue : 
Pas un seul petit morceau 
De mouche ou de vermisseau. 
Elle alla crier famine 
Chez la Fourmi sa voisine, 
La priant de lui prêter 
Quelque grain pour subsister 
Jusqu'à la saison nouvelle. 
«Je vous paierai, lui dit-elle, 
Avant l'oût, foi d'animal, 
Intérêt et principal.» 
La Fourmi n'est pas prêteuse ; 
C'est là son moindre défaut. 
«Que faisiez-vous au temps chaud ? 
Dit-elle à cette emprunteuse. 
- Nuit et jour à tout venant je chantais, ne  
vous déplaise. 
- Vous chantiez ? j'en suis fort aise : 
Eh bien! dansez maintenant.» 
 

Jean de La Fontaine 
La fourmi et la cigale  
La fourmi ayant stocké 
Tout l’hiver 
Se trouva fort encombrée 
Quand le soleil fut venu :  
Qui lui prendrait ses morceaux 
De mouches ou de vermisseaux ? 
Elle tenta de démarcher 
Chez la cigale, sa voisine, 
La poussant à s’acheter 
Quelques grains pour subsister 
Jusqu’à la saison prochaine. 
« Vous me paierez, lui dit-elle, 
Après l’oût, foi d’animal, 
Intérêt et principal. » 
La cigale n’est pas gourmande : 
C’est là son moindre défaut. 
Que faisiez-vous au temps froid ? 
Dit-elle à cette amasseuse. 
- Nuit et jour à tout venant 
Je stockais, ne vous déplaise. 
- Vous stockiez ? j’en suis fort aise ; 
Et bien soldez maintenant. » 
 

Françoise Sagan 
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Les larmes du crocodile 
 
Si vous passez au bord du Nil 
Où le délicat crocodile 
Croque en pleurant la tendre Odile, 
Emportez un mouchoir de fil.  
 
Essuyez les pleurs du reptile 
Perlant aux pointes de ses cils, 
Et consolez le crocodile : 
C'est un animal très civil. 
 
Sur les bords du Nil en exil, 
Pourquoi ce saurien pleure-t-il ? 
C'est qu'il a les larmes faciles 
Le crocodile qui croque Odile. 
 

Jacques Charpentreau 
 
 
 
 
 
L'air en conserve 
 
Dans une boîte, je rapporte 
Un peu de l'air de mes vacances 
Que j'ai enfermé par prudence. 
Je l'ouvre ! Fermez bien la porte 
Respirez à fond ! Quelle force !  
La campagne en ma boîte enclose 
Nous redonne l'odeur des roses, 
Le parfum puissant des écorces,  
Les arômes de la forêt... 
Mais couvrez-vous bien, je vous prie, 
Car la boîte est presque finie : 
C'est que le fond de l'air est frais. 
 

Jacques Charpentreau 
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Dame la Lune  
 
Dame la Lune 
Mange des prunes 
Avec la peau 
Et les noyaux. 
 
Et C'est pourquoi 
Quand on la voit, 
Elle est si ronde, 
La Lune blonde 
 
Mais une nuit 
Elle maigrit 
Car la salade 
La rend malade. 
 
Et c'est pourquoi 
Elle décroît 
Et n'est plus ronde, 
La Lune blonde 
 
La demi-lune 
Fait encore jeune 
Et de moitié 
Devient quartier. 
 
Et c'est pourquoi 
Elle décroît,   
Et n'est plus ronde, 
La Lune blonde ! 
 
Le quart de Lune 
Mange des prunes 
Avec la peau 
Et les noyaux. 
 
Et c'est pourquoi 
La Lune croît 
Et sera ronde 
La dame blonde  
 
Marcelle Vérité 
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L’ordinateur et l’éléphant  
 
Parce qu'il perdait la mémoire 
Un ordinateur alla voir  
Un éléphant de ses amis 
- C'est sûr, je vais perdre ma place, 
Lui dit-il, viens donc avec moi. 
Puisque jamais ceux de ta race 
N'oublient rien, tu me souffleras.   
Pour la paie, on s'arrangera. 
 
Ainsi firent les deux compères. 
Mais l'éléphant était vantard 
Voilà qu'il raconte ses guerres, 
Le passage du Saint-bernard, 
Hannibal et Jules César... 
 
Les ingénieurs en font un drame 
Ça n'était pas dans le programme 
Et l'éléphant, l'ordinateur 
Tous les deux, les voilà chômeurs. 
 
De morale je ne vois guère 
A cette histoire, je l'avoue. 
Si vous en trouvez une, vous, 
Portez-la chez le Commissaire; 
Au bout d'un an, elle est à vous 
Si personne ne la réclame. 
 

Jean Rousselot 
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L'escargot matelot  
 
Un escargot fumant sa pipe 
Portait sa maison sur son dos. 
 
C'était un garçon sympathique, 
Un brave et joyeux escargot. 
 
Il avait été matelot 
Et navigué sur un cargo. 
 
Il en avait assez de l'eau 
Cet ancien marin escargot. 
 
Son ami le petit Léon  
Lui apportait du tabac blond. 
 
Et l'escargot fumant sa pipe 
Évoquait la mer, les tropiques, 
 
Et le tour du monde en cargo 
Qu'il avait fait en escargot, 
 
Un escargot fumant la pipe 
Pour n'être pas mélancolique. 
 

Claude Roy 
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Le Corbeau et le Renard 
 
Maître Corbeau, sur un arbre perché, 
Tenait en son bec un fromage. 
Maître Renard, par l'odeur alléché, 
Lui tint à peu près ce langage : 
«Hé! bonjour, monsieur du Corbeau. 
Que vous êtes joli! que vous me semblez beau! 
Sans mentir, si votre ramage 
Se rapporte à votre plumage, 
Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois. » 
A ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie ; 
Et pour montrer sa belle voix, 
Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie. 
Le Renard s'en saisit, et dit : «Mon bon monsieur, 
Apprenez que tout flatteur 
Vit aux dépens de celui qui l'écoute : 
Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute.» 
Le Corbeau, honteux et confus, 
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus. 
 

Jean de La Fontaine 
 
 
 


